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Première grande étude allemande importante sur
les dégâts occasionnés par le port du masque chez
les enfants

I t",,- Laîbi, 2 semaines de ceta Q z Q t min @ l9zo3 R

Une grosse étude a êté réalisée en Allemagne, dirigée par 363 médecins sur plus de 25 OOO enfants

concernant les effets du port des masques à l'école pendant cette crise sanitaire. Le port quotidien

moyen du masgue est de 270 minutes, c'est-à-dire 4h3O. Les résultats sont catastrophiques comme

vous pouvez le constater ci-dessous ou en cliquant sur le lien de la source pour avoir accès

directement à l'article scientif ique,

Ce résultat est d'autant plus catastrophique et incompréhensible car nous savons aujourd'hui que les

enfants ne savent pas porter le masque, qu'ils ne tombent même pas malade et ne sont pas du tout

contagieux. Du coup, on aimerait bien savoir pourquoi avoir imposé le port du masque chez les écoliers
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Pésultots : du 26 octobre 2O2O, le registre était utilisé par 20 353

personnes. Dsns cêtÈe publication, nous ropportons res résurtots des
porents, qui ont soisi des données sur un total de 25 9SO enfonts. Lo

durée moyenne de port du rnosgue étoit de 27O minutes por iour, Les

,, défibiences cousées por re poft du masque ont été signolées por 68%

des porents. Celles-ci comprenoient.l'îÜitobilité (60%), les maux de tête
(*961 lo diffîculté ù se cpDcentrer (5O%), rnoins de bonheur (4996), lo
rétiænce à aller ù l'école/ù la maternelle (44%), le mqloise (42%) les

trcubles d'opprentissoge (38%) et somnolence ou fu/tigue W%L
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Précédent

Plizer et Moderna se lancent dans le bricolage vaccinal !

Suivant

Le Conseil d'Etat autorise le fichage selon : « opinions politiques », «

convictions philosophiques et religieuses » et « appartenance
syndicale >r !
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ETUDE ALLEMANDE

Comment les enfants vivent le masque à l'école ?

Dimitri iacques rédigé Ie 13janvier 2021 à th48

Article 100% numérique alternative santé magazine

Une récente étude dévoile un vécu difficile pour lês enfunts portant un masque

Une récente étude dévoile un vécu difficile pour les enfants portânt un masque

Coronavii-us

Pas trà bien, semble-t-il. L'Université de Witten-Herdecke, en Allemagne, vient de publier Ies

résultats d'une étude statistique de grande envergure qui recense les effets adverses du port du

masque prolongé chez les enfanis. La première au monde à porter sur un panel et un spectre de

symptômes aussi larges- Les résultats invitent à une sérieuse remise en question des choix sanitaires

à l'école. Les signaux d'alerte venant d'autres pays vont cians le même sens.

L'équipe d'universitaires a mis en ligne un registre sur lequel parents (87,7 %), médecins (1,7 %),

enseignants (3,6 %) €t autres acteurs de santé ou de l'enfance (6,9 %) pouvaient entrer leurs

observations. Les données recueillies portent au total sur 25 930 enfânts et adolescents jusqu'à 18

ans. ll ressort que 68 % des participents ont signalé des difficultés liées au port dq masque. Sur cette

fraction, les difficultés concernent principalement l'irritabilité (60 %), les maux de tête (53 %), les

difficultés de concentration (50 %), une diminution du bonheur (49 %), une réticence à aller à l'école

(44 %), des malaises (42 %), des difficultés d'apprentissage (38 %), une somnolence ou de la fatigue

(37%1. (Ll

En dehors des réponses proposées dans le questionnaire, une zone de textê libre était offerte et

d'autres plaintes y ont été décrites. En particulier : l'aggravation des maladies de p€au préexistantes

(269 entrées), des affections fongiques à l'intérieur et autour de la bouche, des lèvres fissurées,

parfois sanglantes. Sont également souvent rapportés les sâignements de nez, l'augmentation des

migrâines en fréquence et en intensité. Enfin, symptôme peu connu et pourtant rapporté 23 fois, une

vision âltérée. Difficiie de s'imâginer apprendre dans ces conditions. Pour les responsâbles de l'étude,

les maux de tête et les difficultés de concentration devraient être pris très au sérieux, étant donné

leur importance pour le développement cognitif.

Sur le versant psycho-comportemental, les parents ont observé une irritebilité âccrue (60,4 %), une

diminution de la ioie {49.3 %) et une baisse de motivation pour se rendre à l'écote (zl4 %} pouvant

allerjusqu'à la phobie scolaire. 25,3 % des enfants ont développé des angoisses inédites. La catégorie

d'âge 7-12 ans est la plus touchée. De nombreux parents signalent des cauchemars liés aux

petsonnes masguées, dont le visage, les expressions et l'identité ne sont pas âccessibles aux enfants.



Les auteurs minimisent, en conclusion, la portée de leurs résultats. Selon eux, quelques milliers

d'enfânts qui suppôrtênt mâi le masque sont à reiativiser au regard du nombre de patients en soins

intensifs et du nombre de personnes testées positives. Encore faudrait-il que le port du masque par

lês enlants ait démontré son efficacité, ce qui reste à ce iour discutable-

En France aussi

Une pêtite étude d'impact. réalisée à l'initiative du cabinet Sand Avocats sur un panei de 470 enfants

et adolescents, montrait déjà en décembre des résultats similaires.(5)

85.87 % considèrent que leur vie a changé depuis mars 202û

61.88 % considèrent que le plus difficile pour eux ett de porter le masque toute la journée et 88,68 %

trouvent qus ce n'est pas normal d'avoir à porter Ie masque à !'école

65.73 % se disent moins concentrés en classe

94-67 % ont l'impression de moins bien respir§r

89,52 % tentent de trouver un rnoment dans la journée pour retirer leur masque et pouvoir respirer

normaleme$t

64,79 % se considèrent plus angoissés depuis qu'ils portent le masque

En fin d'année, 23 psychologues et pédopsychiatres signaient unÊ tribune pour s'alarmer des

conséquences psychologiquês à plus long terme, pas seulement du port du masque mais de

l'ensemble des mesures sanitaires, notamment sur la cônstruction de leur personnalité : « Les

ênfants reçus en consultation nous paraissent totalement désorientés ». (6) Même constât pôur

Marie-Estelle Dupont, psychologue. qui s'inquiète de ia régression constatée chez des enfants

iusqu'ici sans problème : « Un enfant qui respire rnal est anxieux, dort mal, devient agressif et ses

résultats scolaires bajssent- Je l'otrserve chez de très bons élèves ». (7)

Quelle quê soit la position de chacun sur te port du masque en toutes circonstances, le fait est qu'un

nombre croissant de parents, d'éducat€urs et dë médecins signalent des problèmes de santé chez les

enfants qui portent un mâsque. La question d'un certificat d'exemption du port du masque est un

phénomène nouveau dans la pratique pédiatrique. Dâns i'étude allemande, un tei certificat â été

accordé à 6,7 % des enfants inclus dans l'étude.

En France, les certificats d'exemption sont de plus en plus fréquemment refusés, l'administration

scolaire n'hésitant pas à jouer sur les mots ou les détails du protocole, comme le déplore le collectif

de parents Enfance & Libertés qui revendique 40 000 membres. Les véritables enjeux seraient-ils

ailleurs que dans la santé individuelle ? La mère d'un gârçon de 9 ans a eu pour réponse de

l'!nspection académique d'Yvetot {Seine-Mâritime) ; « Si on dit oui à votre position, tous les parents

vont faire ensuite pareil et plus personne ne portera le masque à l'école ».

Pourtant, en décembre dernier. l'Autriche a dû mettre fln à l'obligation de port du masque à l'école,

la Cour constitutionnelle âyant estimé que le ministre ne justifiait pas de manière suffisante et

compréhensible Ia nécessité d'une telle mesure. (81 En France, tous les recours en justice ont été



Dans les Pays de Loire, un collectif de parents, rejoint par des enseignants et des médecins, a obtenu
du Conseil d'État (9) que l€ gouvernêment iustifie son choix d'obligation de manière argumentée, ce
qui, curieusement, n'avait pas été fait iusqu'ici. L'OMS, dâns ses recommandations, conditionne le

port du masque en milieu scolaire à une évaluation de son impact. Or, comme le rappelle Me
Bertrând Salquain, avocat du collectif, « en France, aucune évaluation officielle n'a été menée ». Les

bases pour de telles évaluations sont à présent disponibles. Les plaignants français parviendront-ils
au même résultat que leurs homologues autrichiens ?
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